
Quand le monde se donnait rendez-vous à Aire-sur-la-Lys 
 

Niveau : Lycée 
 
Capacités travaillées : 
 
Maîtriser et utiliser des repères chronologiques et spatiaux 
Contextualiser les événements et permettre une analyse multiscalaire (imbrication du local 
dans le national et l’international) 
 
S’approprier les exigences et les notions de la démarche historique 
Identifier, exploiter et confronter des informations de natures et de sources diverses 
Employer les notions et le lexique acquis en histoire et en géographie à bon escient. 
 
S’approprier les outils de la démarche historique 
Procéder à l’analyse critique d’un document et organiser les informations afin de produire une 
argumentation 
 
Acquisitions de méthodes propres à la discipline historique : 
Mettre en relation des faits ou événements de natures, de périodes, de localisations 
différentes.  
Construire et vérifier des hypothèses sur une situation historique ou géographique. 
 
 
Objectifs de la séquence : 
 
Il s’agit ici de faire comprendre aux élèves l’aspect mondial du conflit. A travers une étude de 
cas locale, ils peuvent facilement se rendre compte de la mobilité des troupes étrangères et 
coloniales et de leur présence dans le nord de la France. 
 
Cela permet également de prendre la mesure des alliances conclues avant-guerre : la Triple 
Alliance et la Triple Entente. Ici, il est possible d’étudier la Triple Entente et ses alliés. 
 
A travers cette étude, il est intéressant de montrer comment s’est organisée cette mobilisation 
(volontaire ou subie ?) et de préciser quelles conséquences va provoquer ce conflit sur ces 
peuples.  
 
Il est encore intéressant d’étudier les contacts qu’ils ont avec la population locale, les 
réactions des Airois face à des cultures différentes avec l’article de l’Echo de la Lys. Cela a 
pu déboucher sur des métissages que l’on retrouve aujourd’hui dans la diversité des noms de 
famille de certains élèves. 
  
Cette présence se marque encore dans les noms attribués à certaines rues après-guerre mais 
également dans le cimetière de la ville où l’on trouve des stèles de soldats venus du monde 
entier. Ainsi, une étude d’un plan de la ville et une découverte du cimetière municipal peuvent 
compléter cette étude. 
 



Cette étude peut intervenir en première pour ouvrir le thème 4 sur la première Guerre 
Mondiale, faisant ainsi la jonction avec le chapitre 3 sur les métropoles et les colonies, dernier 
chapitre du thème 3 sur la Troisième République. 
 

1. Premier temps de l’activité : situer Aire-sur-la-Lys dans le système d’alliance de 
la première Guerre Mondiale 

 
Cette activité a pour objectif de présenter la position de la ville d’Aire-sur-la-Lys dans le 
système d’alliances conclues au niveau international avant-guerre. Cela doit amener les élèves 
à comprendre quels étaient les alliés des Français et des Airois et quels étaient les forces 
présentes en France et donc potentiellement également à Aire et dans la région. 
Pour cela, il peut être intéressant de se déplacer au cimetière municipal de la ville pour se 
rendre compte que des soldats d’origine différente y sont enterrés car un carré britannique y 
est intégré. Cela peut également être l’occasion d’étudier les symboles des cimetières 
militaires britanniques que l’on retrouve ici. Si le déplacement est impossible, il est possible 
de travailler à partir du site : https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com. 
 
Il s’agit de procéder à une étude multiscalaire, du général au particulier. 
 
 
 
Document 1 : Carte présentant les alliances lors de la première Guerre Mondiale. 
Source : https://www.larousse.fr/encyclopedie/images/La_guerre_dans_le_monde/1011235 
 
 

 
 

 
 



Document 2 : Carte des empires coloniaux en 1914. 
Source : Atelier de cartographie, Sciences Po, Paris, 2014. 
 
 

  
 
 
 
 
Document 3 : Plan du cimetière britannique intégré au cimetière municipal. 
Source : archives municipales d’Aire-sur-la-Lys. 
 
 
 



 
 
 
 

 
Document 4 : Tableau présentant les soldats de nationalité différente enterrés au cimetière 
militaire britannique d’Aire-sur-la-Lys. 
Source : archives municipales d’Aire-sur-la-Lys. 
 
 



 
 
 

 
Document 5 : Photographie du cimetière britannique intégré au cimetière municipal. On y 
repère la pierre du souvenir. D’autres photographies des différents symboles (la croix du 
sacrifice et différentes stèles) sont disponibles à cette adresse : 
https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com/2017/05/29/le-cimetiere-britannique-daire-
sur-la-lys/ 
Source : Sophie LENIS, 2017 
 

 



 
 

2. Deuxième temps de l’activité : Aire-sur-la-Lys passe sous commandement 
britannique 

 
Le 23 décembre 1914, Aire-sur-la-Lys passe sous commandement britannique, le front se 
stabilise. D’août 1914 à décembre, des troupes d’origine différente ne cessent de transiter par 
la ville pour se rendre au front. A partir de décembre, ce sont essentiellement des troupes de 
l’empire britannique qui stationneront en ville. Les Airois découvrent, médusés, des pratiques 
jusqu’alors inconnues. Pour chaque document, les élèves relèvent la nationalité des troupes et 
font des recherches sur leur statut dans le système d’alliances de la première guerre mondiale 
et sur la nature de leur participation dans le conflit. 
 
Cette activité a pour but de présenter la Triple Alliance et l’empire colonial britannique ainsi 
que les différentes implications dans la guerre.  
 
Document 6 : Troupes marocaines sur la Grand’Place d’Aire-sur-la-Lys. Les premières sont 
mentionnées dès le 5 décembre 1914. 
Source : archives municipales d’Aire-sur-la-Lys. 
 https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com 
 

 
 

 
Document 7 : Passage de troupes belges. Des troupes de différentes nationalités sont encore 
mentionnées comme ayant traversé ou s’étant installées dans la ville : des Africains d’Afrique 
subsaharienne le 4 juillet 1916, probablement des blessés de la bataille de la Somme, mais 
aussi des Ecossais, des Portugais… 
Source : archives municipales d’Aire-sur-la-Lys. 
 https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com 



 

 
 
 
 
 
Document 8 : Extrait d’un article paru dans l’Echo de la Lys relatant les réactions de la 
population airoise lors des défilés des Ecossais et des Hindous. 
Source : l’Echo de la Lys, 07/11/1986, quotidien de  la ville d’Aire-sur-la-Lys. 
-https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com 
 



 
 
 

 
 
 
 
 
 



Document 9 : Troupes indiennes installées à Aire-sur-la-Lys dès le 26 décembre 1914. Un 
terrain vaste derrière la gare leur fut réservé pour pratiquer leurs rites religieux et tuer les 
bêtes conformément à leur foi. 
Source : archives municipales d’Aire-sur-la-Lys. 
 https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com 
 

 
 

 
Document 10 : Soldats portugais sortant de la cabane aux gaz à l’école d’entraînement de 
l’infanterie de Marthes, le 23 juin 1917. 
Source : Crown IWM Q5563. 
 https://grandeguerreairesurlalys.wordpress.com 
 

 



3. Troisième temps de l’activité : élargir sur les conséquences de la Grande Guerre 
dans les empires coloniaux 

 
Cette activité a pour objectif de présenter les conséquences que la Grande Guerre a entraîné 
dans les empires coloniaux. Que ce soit dans l’empire colonial britannique ou français, le 
conflit a entraîné une prise de conscience nationale et a amorcé dans l’Entre-Deux-Guerres 
une volonté d’émancipation par rapport à la métropole qui a conduit après la seconde Guerre 
Mondiale à l’indépendance. 
 
Il s’agit donc ici de voir quelles sont les causes à l’origine de cette prise de conscience. 
 
 
Document 11 : Extrait d’un ouvrage de Georges Goulven Le Cam sur les conséquences de la 
Grande Guerre dans les troupes coloniales britanniques. 
Source : Georges Goulven Le Cam, L’Australie et la Nouvelle-Zélande, Presses universitaires 
de Rennes, 1996.  

La première Guerre mondiale, qui mobilisa plus de 120000 Néo-Zélandais (sur un peu plus 
d'un million d'habitants), ne fit que confirmer la valeur des « Kiwis » (le timide noctambule 
aux ailes rabougries faisait son apparition comme symbole national et servait de plus en plus à 
désigner les Néo- Zélandais eux-mêmes). Comme en Australie, le soldat héroïque était né. Il 
portait d'ailleurs le même nom (ANZAC), puisque troupes kiwies et australiennes avaient 
combattu dans une même structure (the Australian New Zealand Army Corps). Certes, la 
Grande Guerre fut vécue - par ceux restés au pays - bien plus difficilement que les campagnes 
sud-africaines : la xénophobie, l'hystérie anti-allemande et la chasse à tous ceux (voisins 
compris) soupçonnés d'un patriotisme trop tiède avaient lacéré le tissu social et causé de 
profondes blessures. Mais après avoir perdu 18000 de ses combattants au crépuscule du 
conflit européen, le pays pensait avoir pleinement gagné ses médailles et son statut d'État. »  

Georges Goulven Le Cam L’Australie et la Nouvelle-Zélande, Presses universitaires de 
Rennes, 1996.  

 
 
Document 12 : Le recrutement des troupes coloniales africaines dans l’empire français. 
Source : https://fr.unesco.org/courier/supplement-numerique/premiere-guerre-mondiale-ses-
consequences-afrique 
 
Le recrutement des combattants et des porteurs s’est fait selon trois méthodes. Selon la 
première, le volontariat proprement dit, les Africains s’engageaient librement, sans aucune 
pression extérieure. C’est ainsi qu’au début de la guerre, sur les fronts de Palestine et de 
Syrie, un grand nombre de fellāḥin (paysans) pauvres d’Égypte offrirent leurs services en 
échange d’une solde relativement séduisante. (…) 
Cependant, nombre de ces soldats et porteurs furent officiellement recrutés par conscription. 
En Afrique noire française, un décret de 1912, dont le but était de créer une armée noire 
permanente, rendit le service militaire de quatre ans obligatoire pour tous les Africains de 
sexe masculin âgés de vingt à vingt-huit ans. Il s’agissait de remplacer les troupes de garnison 
d’Algérie par des troupes d’Afrique noire, de sorte que les premières puissent combattre en 
Europe dans l’éventualité d’une guerre. Si celle-ci devait se prolonger, écrivait le général 
Mangin, «nos forces africaines constitueraient une réserve presque inépuisable, dont la source 



est hors de portée de l’adversaire». 
Après l’ouverture des hostilités, alors que l’Afrique occidentale comptait à elle seule 14 785 
soldats africains, il fut décidé d’en recruter 50 000 autres au cours de la période 1915-1916. 
C’est alors que commença en Afrique française ce que le gouverneur Angoulvant a appelé 
une « véritable chasse à l’homme » et que Jide Osuntokun a récemment qualifié de nouvelle 
traite des Noirs. Ayant à fournir un certain contingent de recrues, les chefs s’emparaient 
d’étrangers et d’anciens esclaves pour éviter d’enrôler leurs enfants ou leurs parents. Les 
naissances n’étant pas enregistrées, nombreuses furent les recrues qui avaient dépassé ou 
n’avaient pas encore atteint l’âge de porter les armes. Mais, comme nous le verrons, la 
campagne de recrutement provoqua d’importantes révoltes, et il fut impossible de lever des 
troupes dans les régions en rébellion. (…) 
Le service obligatoire fut également institué en Afrique-Orientale britannique, pour le 
recrutement de soldats et de porteurs, par un décret de 1915, au titre duquel tous les hommes 
âgés de dix-huit à quarante-cinq ans étaient assujettis au service militaire. (…) 
Si elle fit directement un très grand nombre de morts et de blessés en Afrique, la guerre fut 
aussi indirectement responsable des innombrables décès dus à l’épidémie de grippe de 1918-
1919, qui toucha tout le continent et dont la propagation se trouva facilitée par le rapatriement 
des soldats et des porteurs. 
 
 

4. Quatrième temps de l’activité : élargir et évaluer 
 
En fonction des informations rassemblées dans le corpus sur la présence, l’implication des 
colonies dans le conflit et les conséquences que cela va provoquer après la guerre, les élèves 
font des recherches sur la participation des troupes canadiennes dans le conflit afin de vérifier 
si les informations relevées peuvent également s’appliquer à ce cas précis. 
Ils peuvent s’aider des documents suivants. 
Ils doivent ensuite proposer une réponse organisée à cette question : en quoi la Grande Guerre 
a-t-elle permis l’émergence de la nation canadienne ? 
 
 
 
Quelques documents complémentaires pour aller plus loin : 
 
Document 13 : Une du quotidien La Presse relatant les émeutes ayant éclaté à Québec le 2 
avril 1918 en réaction à la volonté des Anglais d’imposer la conscription. 
Source : https://www.mouvement-quebec.com/blog/le-1er-avril-1918-emeute-a-quebec-
contre-la-conscription-resistance-politique-ou-culturelle.html 
 
 



 
 
 
 



Document 14 : Photographie du transfert du soldat inconnu canadien à Ottawa le 28 mai 
2000. Il fut choisi dans le cimetière militaire britannique du cabaret rouge dans les environs 
de la crête de Vimy, parmi les 6846 soldats canadiens anonymes de la première Guerre 
Mondiale. 
Source : http://actualites.ecoledeslettres.fr/sciences-humaines/histoire-sciences-humaines/qui-
est-le-soldat-inconnu-symbole-guerrier-ou-exhortation-a-la-paix/ 
 
 

 
 


